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seule récompense des soins de l'horticulteur. La 
fig. 499 représente un camélia de collection. 

Fig. 499. 

A.— Choix de la terre. 

Aucune espèce de terre ne convient mieux 
au camélia que la terre de bruyère naturelle, et, 
à son défaut, la terre de bruyère artificielle 
(vo Composts). Cette terre est en effet la 
plus favorable de toutes à la végétation de toute 
espèce de fleurs exotiques. Dans les pays où 
celle terre manque, le camélia est cultivé dans 
des terres plus où moins analogues ; à Venise 
on emploie sans mélange la terre de saule, for- 
mée de bois pourri et de feuilles mortes dans 
le tronc creux des vieux saules; à Milan, l’on 
se sert de la terre de forêt, mélange de sable et 
de terreau de feuilles; à Florence, on donne 
au Camélia la terre de châlaignier, mélange de 
terreau de feuilles de cet arbre avec une terre 
légère sablonneuse; enfin, les jardiniers anglais 
préparent pour les camélias un mélange de sa- 
ble fin de rivière, de terreau de feuilles et de 
terre légère de jardin par parties égales ; tous 
ces mélanges se rapprochent beaucoup de la 
terre de bruytre naturelle qui doit être préférée 
partout où il est possible de s'en procurer. On 
doit l’employer aussi récente que possible, c’est- 
à-dire aussitôt qu’elle a été prise sur les lieux où 
elle se produit ; la seule préparation à lui donner 
consiste à la passer à la claie pour en séparer les 
pierres et le plus gros des mottes et des racines; 
elle retient ainsi une partie de débris végétaux 
qui, en continuant à se décomposer lentement, 
sont très favorables à la santé du camelia: c’est ! 
donc à tort, à notre avis,que quelques jardiniers 
mettent en tas la terre de bruyère et la laissent 
vieillir deux ou trois ans avant de l’employer 
pour les camélias. Nous avons dit qu'il conve- 
nait de passer la terre de bruvère à la claie, il 
faudrait bien se garder de la cribler; elle de- 
viendrait bientôt trop dure, trop compacte, et 
les racines du eamélia ne pourraient s’y éten- 
dre librement. On ne doit cribler la terre de | 
bruvère que quand on la destine à recevoir des 
bouiures de camélias. 
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B. — Choix 4 5 pois el Caisses. 

Lorsque le camélia dépasse la hauteur d’un 
| mètre à un mètre 50 cent., ce qui lui convient 
le mieux, c’est la pleine terre. Les camélias de 
grandes dimensions, pour être cultivés dans 
les conditions les plus favorables à leur crois- 
sante, devraient donc être en pleine terre dans 
la plate-bande du conservatoire. On peut en 
voir de très beaux dans le jardin d'hiver de 
M. Fion, ils ont acquis en pleine terre une 
beauté peu commune, bien qu'ils soient trai- 
tés, non dans le but*de leur plus grand déve- 
loppement, mais dans celui d'en obtenir une 
multitude de fleurs destinées à la vente journa- 
lière pendant la saison des bals et des soirées. 
Mais bien peu d'amateurs peuvent, dans l'état 
actuel de lhorticulture en France, recourir à 
ce procédé qui exige au moins un mètre en tout 
sens pour chaque grand camélia; nos serres 
sont en général trop petites, et l'espace y est 
trop précieux. Les camélias vivent donc pres- 
que tous dans des caisses ou dans des pots. Les 
caisses ont sur les pots une supériorité incon- 
testable ; supportées par des pieds qui les isolent 
complétement, elles ne sont point accessibles 
aux vers qui s'introduisent souvent dans les 
pots ; les camélias y sont mieux à tous égards : 
malheureusement le prix des caisses est telle- 
ment supérieur à celui des pots, que ces der- 
niers sont toujours préférés, excepté pour les 
grands camélias quand on ne les met point en 
pleine terre dans la serre. La matière des pots 
n’est point indifférente à la santé des camélias; 
beaucoup de belles dames en perdent fréquem- 
ment pour avoir voulu les élever dans de pre- 
Cieux vases de porcelaine ou de tôle vernissée, 
ne sachant pas que dans des conditions iden- 
tiques sous tous les autres rapports, ces mêmes 
arbustes auraient prospéré dans des pots de 
terre cuite valant de 10 à 15 centimes. Les di- 
mensions des pots ne peuvent être déterminées 
d'une manière absolue; quand l’espace manque, 
on peut jusqu’à un certain point réduire le vo- 
lume des pots en en renouvelant fréquemment la 
terre et se servant pour arrosages de bouillons 
de fumier très substantiels. Il faut à un camélia 
de0®,50de hauteur, une caisse de 0" 20 en tout 
sens où un pot de grandeur équivalente. Quelles 
que soient les dimensions des pots, le diamètre 
de leur orifice supérieur doit être des quatre 
cinquièmes de leur profondeur, le diamètre du 
foad doit être des quatre cinquièmes de celui 
de l’orifice supérieur. (fig. 500). Les pots trop 
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